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Abstract 

On aerial photographs of the uplands of Belgium, there. are groups of circular markings whose mean diameter is 
15 m. In depth these circles correspond to pockets of silt bounded by large cryoturbations which bring almost to the sur­
face material derived from the underlying Devonian slates. 

INTRODUCTION 

La photographie aerienne permet parfois de deceler des phenomenes periglaciaires 
fossiles qui ne sont pas perceptibles pour un observateur se trouvant a la surface 
du sol. Les publications de WILLIAMS (1964), SVENSSON (1964), VELICKO (1972) 
et CAILLEUX (1973) en sont autant d'exemples pris respectivement en Grande-Bre­
tagne, en Suede, en URSS et au Canada. Par le present article, nous ajoutons la 
Belgique a cette liste de pays. En effet, des essaims de forme circulaire d' origine peri­
glaciaire ont ainsi ete observes dans la region de Bastogne (5°40' W, 50°00' N), 
sur le plateau de l' Ardenne centrale. 

Le soubassement de cette region est constitue de roches du Devonien inferieur 
(Gedinien superieur et Siegenien inferieur): schistes, phyllades, quartzophyllades 
et quartzites. La region a emerge depuis le debut du Tertiaire au moins. Elle est 
traversee de petites vallees et de vallons dont l'encaissement atteint 50 m. Sur les 
interfluves peu accidentes (regions de faible relief) entre les vallees, !'alteration est 
profonde et on y a distingue (ALEXANDRE, 1957) une serie de niveaux d'aplanisse­
ment. 

OBSERVATIONS SUR PHOTOS AERIENNES 

Les photos etudiees <latent du 20.04.68 et sont a l'echelle du 1/16.0001 . Ces 
documents sont exceptionnellement fav1?rables a l'etude geologique de la region 
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en raison de la persistance d'une periode de secheresse de plusieurs semaines avant 
le moment de prise de vue. Ainsi, des differences d'humidite du sol, refletant les 
conditions geologiques profondes, se marquent par l'intermediaire de la couverture 
vegetale. 

Sur ces photos aeriennes apparaissent, dans certains champs, des taches rondes 
ou ovales de couleur claire qui contraste avec la teinte plus foncee que les entoure. 
La densite de ces "cercles" est localernent tellement forte qu'elle donne, a premiere 
vue, l'image d'un reseau (photo 1). 

Les diametres de ces taches claires ont ete mesures en deux champs diff erents 
a I' aide d'une barre de parallaxe. Dans chaque cas, soixante mesures ont ete effec­
tuees. 

Diami:tre ,. Minimum ler 3eme Maximum 
mesure Quartile Mediane Quartile mesure Moyen 

Champ 1 I 7 m 11,7 m 13,5 m 15,5 m 21,5 m 13,9 m 
Champ 2 7,5 m 11 m 12,6 m 15 m 23 m 13,5 m 

Le diametre de ces cercles varie entre 7 et 23 met la moitie d'entre eux est compris 
entre 11 et 15 m. Les z<;mes sombres qui separent les taches claires ont generalement 
3 a 4 m de largeur. 

En localisant ces structures sur les cartes topographiques, nous avons constate 
que ces formes ne se situent que sur les pentes inferieures a 6% et qu' elles sont tres 
rares sur les versants exposes au nord et au nord-est. 

D'autre part, sur les photos que nous avons examinees, ces formes n'apparaissent 
· que sous certaines cultures: ainsi, elles sont aisement observees dans les champs 
de cereales d'hiver et un peu moins facilement dans les champs de cereales de prin­
temps. Par contre, elles ne se voient pas ou peu sur les autres affectations du sol 
(pres de fauche, cultures sarclees et fourrageres, paturages, bois ... ). 

OBSERVATIONS DE TERRAIN 

Lorsqu' on parcourt le terrain, ces structures circulaires ne sont pas visibles. 
Afin de savoir a quoi elles correspondent, des tranchees ont ete creusees a la pelle 
mecanique au travers de ces champs de cercles. La fouille principale a consiste en 
deux tranchees perpendiculaires dont la longueur etait respectivement de 54,5 m 
et de 14,8 m. Elles ont ete realisees a Rechrival (Commune de Tillet, a 10 km a l'ouest 
de Bastogne). 

Ces coupes ont montre que les cercles clairs visibles sur les photos aeriennes 
correspondent a des poches limoneuses separees par des bandes essentiellement 
caillouteuses provenant de la desagregation du substratum. La figure 1 reproduit 
cette coupe et nous en decrivons les principaux elements: 

(1) un horizon humifere d'une epaisseur moyenne de 15 cm; 
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Fig. 1. Coupe degagee au travers des structures periglaciaires visibles sur le Photo l, au lieu dit Rechrival, 10 km a l'Ouest de Bastogne 

Biuletyn Peryglacjalny, 26 

~

1,5m 

1,0 

0,5 

0 

S-E 
20m 



Photos aeriennes de structures periglaciaires en Ardenne 207 

(2) un ensemble limoneux de couleur brun-olive clair (2,5 YR 5/4, 5/6)2
, brun­

olive (2,5 Y 4/4) et olive (5 Y 4/4) d'une puissance variant de 15 a 50 cm et a tres 
faible charge caillouteuse; 

(3) un ensemble limoneux legerement rubefie, de couleur brune (7,5 YR 4/5, 5/4) 
a brun tres fonce (7,5 YR 5/6) et a faible charge caillouteuse; 

(4) une couche formee par la desagregation du bed-rock. La couleur varie du 
gris tres fonce (2,5 Y 3/0) au gris olive (5 Y 5/2). La charge caillouteuse est forte: 
on y trouve, outre les galets de schiste, egalement des quartzites et quelques quartz 
blancs; 

(5) le bed-rock en place, constitue ici par du schiste gris fonce (2,5 Y 3/0). 
La determination des mineraux argileux3 (fraction inferieure a 2 µ) effectuee 

par J. THOREZ4 (Laboratoire de mineralogie de l'Universite de Liege) a montre 
que toute l' argile provient de la desagregation essentiellement mecanique du substrat 
paleozoi'.q ue. Cette desagregation se serait produite en climat plus froid que I' actuel. 

L' etude4 des mineraux lourds de la fraction limoneuse de ces cercles a montre 
!'existence, outre les mineraux ubiquistes (zircon, rutile et tourmaline), de quelques 
poussieres volcaniques et, en faible proportion, de mineraux typiques des loess 
tels la hornblende verte, l'epidote et le grenat. Par contre, dans le bed-rock et dans 
la couche alteree on ne trouve que les mineraux ubiquistes. La composition mineralo­
gique des couches 2 et 3 indique done l' existence d'un peu de limon eolien mele 
aux materiaux de desagregation d' origine locale. 

Ce qui frappe a l'examen de cette figure, c'est l'allure tres irreguliere du depot. 
Cette allure resulte de deux types d' ondulation: 

(a) des langues de la couche 4 penetrent au sein de la couche 3, avec un espace­
ment horizontal de l' ordre de 2 a 3 m, 

(b) des masses plus importantes de la couche 4 percent les couches 3 et 2 et arri­
vent a moins de 50 cm de la surface. Ce phenomene se repete avec un espacement 
de l' ordre de 15 m et determine done de grandes poches ou se trouvent les ensembles 
2 et 3. 

Ce sont ces grandes poches que I' on distingue comme des taches claires sur les 
photos aeriennes. Les espaces sombres correspondent aux montees de la couche 4, 

2 Munsell Soil Color Charts (Ed. 1954. Munsell Color Company, Inc. Baltimore, 18, Mary­
land, U.S.A.). 

3 Les mineraux suivants ont ete observes: illite degradee, vermiculite, interstratifies divers, 
smectite et kaolinite. Dans les schistes du substrat, on retrouve de l'illite bien cristallisee et de la 
chlorite ferrifere. 11 est a remarquer que la presence d'interstratifies gonflants et de smectite peut 
avoir eu une incidence sur le developpement de ces structures. La faible proportion de kaolinite 
(max. 15%) pourrait resulter d'une alteration precoce de feldspaths contenus dans les schistes 
(max. 26% de feldspaths: communication orale de J. Thorez), et/ou d'une alteration tres limitee 
des phyllosilicates. 

4 Nos plus vifs remerciements vont a J. THOREZ et E. JUVIGNE (Universite de Liege) qui ont 
bien voulu realiser respectivement les determinations de mineraux argileux et de mineraux lourds. 
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qui ont dispose verticalement les cailloux, tels que on peut les voir sur la coupe 
entre O et 2 metres, 18 et 23 metres, 35,5 m et 39,5 met entre 54 et 54,5 m. 

Les autres coupes que nous avons observees ont montre des structures compara­
bles a celles que nous venons de decrire. 

INTERPRETATION ET CONCLUSION 

Le phenomene observe sur photos aeriennes correspond done a des structures 
geologiques. La trame foncee est due a la presence a moins de 50 cm de profondeur 
de materiel plus argileux a tres forte charge caillouteuse provenant de la desagre­
gation du substrat. Les parties claires correspondent a des poches limoneuses. Cette 
heterogeneite de nature du sous-sol est cause d'un drainage different qui s'est marque 
dans la vegetation en pleine croissance printaniere au moment de la prise de vue, 
les zones limoneuses s'assechant beaucoup plus rapidement que les zones plus argileu­
ses ( ou les cailloux sont tres nombreux). 

L'origine periglaciaire de ces structures parait evidente. En effet, seule l'action 
du gel semble capable de donner des deformations de cette importance en dressant 
verticalement les cailloux. Par ailleurs, des sols structuraux comparables ne paraissent 
frequents qu'en milieu periglaciaire. Dans cette optique, la limite de pente de 5 a 
,6%, au-dela de laquelle n' existe plus de cercle, correspond bien a la limite a partir 
de laquelle les sols polygonaux deviennent des sols stries (WASHBURN, 1973). 

Sur photos aeriennes, etant donne la dimension des formes, l'hypothese qu'il 
s'agit de pseudomorphoses de Jentes de gel est la premiere qui vient a !'esprit. Cette 
hypothese ne peut cependant pas etre conservee etant donne les observations en 
coupe que nous avons rapportees ci-dessus. Vue dans les tranchees, il s' agit de grandes 
guirlandes de cryoturbations dont nous ne connaissons pas l' equivalent dans le 
domaine periglaciaire actuel. Peut-etre au moment ou ces formes se constituaient, 
apparaissaient-elles en surface comme des cercles non tries, formes relativement 
<liscretes et qui sont toujours assez mal connues. Dans le domaine du periglaciaire 
fossile, la ressemblance avec les structures decrites dans l'est de l'Angleterre par 
"WILLIAMS (1964) est remarquable. II s'agit la-bas de grandes poches sableuses re­
:posant sur un materiel crayeux et apparaissant d'une maniere extremement nette 
;Sur les photos aeriennes. 

Quant a l'age de ces structures, il s'agit sans doute de cryoturbations formees 
Jors de la derniere glaciation. D'autre part, l'horizon rubefie pourrait correspondre 
.a l'interglaciaire eemien; GuLLENTOPS (1954) a deja decrit des rubefactions sembla­
,bles en Ardenne en les attribuant au dernier interglaciaire. 
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Photo 1. Couple stereoscopique montrant Jes structures periglaciaires etudiees a 10 km a l'ouest 
de Bastogne 

Le trait noir figure sur la photo de droite donne la localisation de la coupe representee sur la figure 1 (Photos no 
70500 et 70501 du Ministere des Travaux Publics (20.4.68) 
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